
INTRODUCTION

Jamais, depuis les «T^rar.ds triomphes oratoires

de M. Papineaii, oti n'avait vu un pareil auditoire,
un public aussi intellin-ent. aussi cultivé et éclairé,

se précipiter au devant d'un orateur venant lui

parler de libertés politiques et lui exposer la vraie
théorie du réprime constitutionnel, ce régime aux
procurés succ<\ssifs, mùrem(»nt élaborés. lents et

siîrs, expression raisonnée. ferme et pacifique de la

marche d'un peuple vers des destinées meilleures.

Depuis de lonf^ues. oui. de bien lons^ues années,
nous avions perdu l'habitude d'entendre un homme
public parler d'autres choses que de ses adver-
saires, des mérites de son parti, des crirnes de
ceux qui lui font opposition, des mille petites

chicanes qui sont la monnaie courante des discou-

reurs. Il nous manquait la théorie le sens des
principes constitutionnels, la thèse qui établit, qui
démontre et qui élucide

En un seul jour M. Laurier s'est placé à la

hauteur de l'homme d'état et nous a ramenés aux
notions saines et viriles qui, d'âi>'e en âge se déve-
loppant, ont fait du régime constitutionnel le

modèle de tous les gouvernements
L'auditoire semblait avoir été cho^'si, tant il y

avait de notabilités de tout genre se pressant, se

disputant une place pour entendre le chef désor-
mais accrédité des libéraux canadiens, pressentant
l'immense portée de ses paroles et toutes prêtes à
les recueillir comme la formule éloquente, comme
le code précis, net et lumineux de nos institutions.

On était venu de toutes parts, de tous les dis-

tricts environnants, et jusque de tSt. Hyacinthe et

de Montréal, pour assister à cette fête unique
dont le spectacle a été aussi imposant qu'instruc-

tif. Les premiers hommes du pays, appartenant à

la magistrature, au barreau, à toutes les profes-

sions libérales, au commerce, à l'industrie, aux


